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Poudres de Condition d'Memder
*M»rus pour i«n RO«m«i>>

BT AUTRES

tlBDRmiER CELEBRA
VOI R LUS

Agent a Ottawa :—C. STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, celé 
tK bres dons tout le Canada pour leu 

efficacité ue se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public 01 
garde contre les contre!açons.

T. ALEXANDER

Tapis, Tams, Etc
mm de tapis

D’OTTAWA.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez v LA FORTH, rue Rideau ; 
GOOPALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH A FRERE, rue Queen, ouest.

' *■'«« grand assortiment, les meil 
-rs, et 1 s plus bas prix en 

fait de
JtHtiA l\ M (iilOS./•

. . nft v, CHAMPAGIïlî! V'NS IV CHERCHESx rp, iirLs Kmm cigaresi, , à ! I Ull UN, RlUVtlU A, \ Un asso-liment complet de liqueur
C orn telle*» Pôle*, tiarmlliire | choisies et cigiros, vient d’ôtro reçu av 

et Menble* «le tome «orte, nifcnéro 450, rue Sussex, à I entrepôt W. O.ür i

HIM F à le iqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauter ne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno. Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptement exécutes, effets 
livrée à lomicile.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
14S Une HPAKKN.eures ferronneries à bon mar 

ch6, aller, eues

McUOUGALLACUZNKs

Pour les meille

SHOOLBRBD et Cie.
Le Ud ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de Is
GROSSE TAÜRIERE,

Rue ’jssex, et coin de la nie Duke,
Ottawa, 17 Déc. 1883.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iTlcKAY,CHAI’DIEKES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
CHEMIN DE FER

UCANADA ATLANTIC’ Propriétaire.
Ottawa, 5 Dec. 1884MCDOUGALL & CUZNER lan

3 etobre 1883.

L'«B6AiMSilt;d ‘ L Sieil F LA J. B. UtlAL,Est l’œuvre .a plus complexe du créatecr 
et quand ce mécanisme si complique, et 
artistemeni fail, est dérangé pur tu mala
die, on doit rechercher h- moyen le plus 
efficace, et ce,, secours doit être demandé 
bux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J-.hannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemtem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
i.erveux, j compris lu Spermalhroée, Go
er rhée, .a Sphilie, la Stricture et l'Impôt- 

tenue, etc,, etc.
PAKCEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
üaient guérir celte classe de muladit 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode di 
Dr Juhannessen, avant que celte maladi- 
devienne chroniaue et incurable.

VOIE la plus COURTE
BNTRB

OTTAWA LT MONTERAI
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 

Tous Les Jours
AVEC

UHARS PULLMAN.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
BT VITRIER,

MaRuHAND DK

PEINTURE
BT DE VITRES,

026 RUE SUSSEX
O T T A W AlUçcordement^à la^gare Bonaventure, de^Mont-

monit “central”11”™  ̂trains dtT chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont,lee lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces uuiritin'-"' et anx vi1 tea de 
Vonvello Angleterre, Troy, * 'baux et New-

M. A rial so charge do toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Juin 18*5, les trains où
Arr. ft Montréal. 

11.30
luleront oc
Partant

8.00 A.m.
4.50 pan.

Me Montréal. Arr. A Oltat 
8.45 a.m. 12.30 p.m.
4.30 p.m. 8.2tl p.m.

Tons les convoie à passagers se rendent dir eo- 
toment à Montréal, sans changement de chars 
ai de locomotive et indépendamment de tous l»s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures do 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8 45 du 
matin se raccorde avec l’express dv nui' 
venant de Boston et New-York viâ Burin? 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York l 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

omme suit :
«POttMwa.

8.20 p'.m.

1®, GRATIS
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
faiiemerit cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ei. 
s'adresse à son seul agoni autorise, au? 
Etats-Unis ou >iu Canada

HENRY VOGELER 
49, Souib 8;reel, Ne»-Yori

Divers symptômes compliqués boni Irai 
tes par les i>iescriptious spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m- 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidenciel - et 
toute réponse est envoyée frais do pc-u 
payé.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
isant de leurs commandes.

17 mars 1883

Pr’t

la

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.L

J'a. inaintenanten mains un immet : 
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles pou
vant désirer en fait de chaussures (Tau- 
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
“lût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-dvublées.

O. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

g<>
84 1 an

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE• ouservatoire tiu Jlusqti ■,
333 KVU SUSSEX.

JULES HAEMERS,

BT HAILS NEUFS EN ACIER

ms? ïisjïïri.s
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en-
dfL<i billets et tout autre renseimement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

Les

Dr ALFRED SAVARD
Prix modéréaZpour coiumoiiçanlM.
13 octobre 1885—la.

Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.

L’HIVÉK ! tirai ! Ancienne résidence du Dr Prévost.
Ottawa, w*i

VALIN & ADAM,
A vocal* et Notaire* Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue 

l'llotel Ru

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.
4JP • W W' -«L H S*

Importateur et manufarturier de
Chapeaux, Caqu e 

Mitaines, Capots
en Fourni; es, Etc.

. MEH8 CANADIEN» 
IRESu DES °0 DYSPEPTIQUES

Sparks, -4-t 

A. A. ADAM. VJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué 

bec, s’occupera aussi des affaires requô 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn 
naires, les indigestions, les Névralgies^ let 
Débilités générales, les maladies du Foie el 
des Reins, les hydropiries et les Rhumatie

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts a"x Dames qui désire
raient se procurer des

1an

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
L z Rue Rideau.

Préparé par le ti. J. Labelle,Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Huissier de la Cour S/ujerème, B. ( 
BUE BK1T4XXIA, 

HULL.

Prix : 30 cts U bouteille.
Eu rente chee tes pharmaciens e

dépôt chex BLZBAB ALABIB,
71 rue Bolton. Jttaw

]

Ottawa, 30 " >16 juillet 1884 I

M
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.'t luutoa lea Maladies de poitrine.

T "U I £. JL. £ CK couvrait imparfaitement les
murs. A peine y retrouvait-on 
la trace du ramag. foncé qui 
courait autrefois sur ce fon 1 
blafard.

Au fond de la pièce, en face 
de la fenêtre, en grabat, c’est-à- 
dire un tond sanglé monté sur 
quatre pieds un buis blanc, était 
garni d’une paillasse assez

Dans ce pâté de maisons, on i true, sur laquelle reposait pour 
en distinguait une, encore plus ! forme un matelas de crm \e- 
vieille, encore plus noire, encore gétal, plat et mince comme une 
plus lézardée que les autres, qui lame de couteau, 
n’avait absolument qu'une fenê- bur ce matelas était «tendue 
tre sur la rue. Cette maison ne une mauvaise couverture de 
mesurait pas plus de quatre laine grise, râpée )usqu a la cor- 
mètres de façade. de et réduite a sa plus simple

En revanche, elle était pro- expression. .
fonde, de six ou sept mètres, Du. reste, cette couchette était 
mais sur cette profondeur il parfaitement dressee. La cou- 
avait fallu prendre la cage de verture, intacte et soigneuse- 
l’escalier. ment étiree, essayait sans doute

Au rez-de-chaussée de la mai- dissimuler 1 absence des 
son se trouvait une petite bou- draps de lit. 
tique de fruitier, d’autant plus Au milieu de la chambre, une 
petite qu’on avait été forcé de table et une chaise, sur laquelle 
rogner un mètre de la f-ç ide cette lemme était assise, 
pour établir le couloir qui don- Dans le coin le plus obscur, 
nait accès sur l’escalier. quelques hardes, sans forme et

Dans cette boutique trônait sans couleur, pendaient aux 
une grosse femme, coiffée d’un clous qm les retenaient accro- 
madrus jaune à carreaux, et en- chees. . , . , .
veloppée dans un long sarrau Sur la cheminee de bois, une 
de cotonnade bleue, serré à la chandelle était plantée dans un 
taille j.ar un cordon. mauvais chandelier tout bossué.

Autour d’elle, des fruits et Dans 1 âtre, on apercerait un 
des légumes d’une fraîcheur en terre jaunâtre ; sur
équivoque, des assiettvs, des chaque cote, une casserole en 
vases, des bols en faïence, et, fer battu faisait pendant au poe, 
sur un fourneau, des pommes Ion de terre, 
cuites que les gamins du dehors 1ar f interstice d mie armoire 
considéraient d’un œil envieux entr ouverte, on distinguait un 

Elie se nommait madame Pli- couvert en etain, un petit cou- 
chou, et était connue de tout le ‘eau pliant qui valait peut-êtie 
quartier, qu’elle connahsait éga- ^mq sous, deux assiettes en 
lement sur le bout du doigt, di- faïence, une saliere, un verre et 
sait-elle, attendu qu’elle y était un® carafe d eau. 
née et que depuis cinquante- Au milieu de cette nudité si- 
quatre ans elle ne l’avait pas n^tre.Oxi aurait vainement cher-

ché un atome de poussière sur 
4 Eta.t-elle veuve ne l’était-elle 1« parquet de sapin, sur la table 
pas? C’est ce que l’on jgno. ou sur la cheminée. 1 artout, 
lait absolument, quoique depuis au contraire, une propreté méti- 
plus de quinze ans elle exploitât culeuse. .
seule son fonds. ,11 fest. vral .Tue ”en n etalt

Autrefois, cependant,elle avait plus facile que de tenir en or- 
été mariée à un porteur des bal- dre un intérieur aussi pauvre, 
les qui, s’il fallait en croire les Q™nt a la femme qui occu- 
commères d’alentour, était bien paît ce miserable logement nous 
la pire espèce d’homme qui se la connaissons déjà: cest ma- 
pût imaginer. ‘".ame Babat-Joie.

C’était un coureur de tripots, Elle portait exactement la 
un ivrogne, un libertin, pis en- même toilette que nous lui 
core, prétendait la rumeur pu- avons vue deux jours plus tôt 
blique, qui jadis battait sa fern- dans le cabaret de la place Mau- 
me comme plâtre, et la dépouil- bert. 
lait de tout l’argent qu’elle ga
gnait.

On la plaignait beaucoup, cet
te pauvre dame Plichon,lorsqu’
un beau jour son mari disparut, 

qu’il fût plus question de

wmlleit ’
De î ou tes les main mus imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharraai ien T. J. An eison m’a recom

mandé les Amers de Boubiun,''
J'e;; ai consommé deux b uV illes 
Je mis complètement guér. et je rec ro

mande sincèrement ks Amers d-* II ou b un 
âtoui I > mde ,1. D. Wa i-r, llucknn1, 
Mo.

L,\ FOLI E
ILYATIG II Je jUS aërrsse ces que.que- lignes 

comme
iSuite'CERTIFICATS ven-

pOU' vo«•.age d - rec mi essence 
Amers deie d’opérer des 

Vst inconlesta- 
remède connu 

île les cheveux

• * * Houblon. J’ai souffert
De rhutnatism • en üam mate ire 
Pendant près <10 
Sept

semble me l'air -lu 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où pr-s d'*ux bou

teilles de vos Amers e Hutiblou, et à 
grande surprise jo suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l'ai jamais ele. J’esp- re 

Que vous aurez beaucoup de succès 
a yec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon iue ! v 

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. G

icuniï mêd -cm.» "u'a ;années '*t

r.
par les certiti-

29 janvier 1884.

pharmacien, 601 
j (ouest) Montréal. * serait désireux d'a

ux abondamment 
3 semblait pouvoir 
j'avais esseyé les 
jut s les prépara- 
mire bon résultat, 
ou peut le devenir

dation ’essayai la 
mite a arrêté com- 

la seconde, mes 
;é à repousser . et 
boites, j’avais une 
’auji.iravant. C’est 
pouvoir vous donj 
de reconnaissance, 
ix qui auraient le 
’s cheveux de se

Je considère que voire emede est ■a 
meilleur qui existe pour l’imbgestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ro rf, J’arrive
Du sud eu qué le de santé et |e trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que tout autre choee ;
Il y a un mois j’étais • xtrêmement
Maigre ! ! !
Et jire^qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del.
tatiTLes bouteilles qui ne po- tent pas 

une étiquette n anche mar juée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

ubkrt Larosb, 
ilre-üame ouest, 

Montréal.

nas d’Alfred, 
mté de Prescott.

que la pommade 
es cheveux sur ma 
quarante-trois ans.

Cholettb,
Cultivateur.

JOUISSEZ

1
I., 4 janvier 1884

De la Santé et du Bonheurm,

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffres- vous de ran lad les des

de m’envoyer 6 ou 
> J’en ai fait usage 
il a été tel que mes 
s très épais. Plu- 
:-ins que cette pom- 
ouvelie chevelure, 
périence. Je vous 
certificat en faveu

rognon
“Le “Kidney Mort” tn’a ramené, pour 

ainsi dire, dus portes du tombeau, lorsque 
j’nvais été condamné par treiie médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia,Mich.
Tes nerfs sont-ils affaiblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri 1» fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mus jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrietian Monitor, Cleveland, 0.

eus de la maladie de
liright ?

"Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du song.

Frank W tison, Peabody, Mass.

Jé,
IK0UARD,
:-dépuié de Kent.

wa, 15 mars 1884 
i deux ans mes che 
cO'tp et , 

pommai 
ieveux ont ce ssé de

Souffres-Y

après que 
i.e VALE-

Souffraut de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est lo remède lopins 
cuce que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

‘hotographe,

Elle avait laissé sa fenêtre ou
verte, attn de respirer un peu ; 
mais elle se leva jiar un brusque 
mouvement, comme si elle crai
gnait d’être surprise, et fit glis
ser le châssis. Puis elle revint 
prendre sa place auprès de la 
table, et, de nouveau, ouvrit sa 
main pleine d’argent.

—Voyons, dit-elle avec effort, 
combien ai-je mis de côté ?

Elle prit l’une après l’autre 
chaque pièce de monnaie et les 
aligna lentement sur la table, à 
mesure qu’elle comptait d’une 
voix monotone.

Arrivée à vingt, elle s’arrêta. 
Il lui restait pourtant encore 
quelques pièces dans la main.

—C’est fini ! murmura-t-elle 
impatience. Je ne sais 

plus compter ! Qu’est-ce qui 
vient donc après vingt ? Oh ! 
si je pouvais....Allons, je vais re
commencer.

Et de nouveau elle aligna on
ze pièces les unes à côté |des au
tres.

Souffrez-von* de maladie* dn
•‘ Le “ Ividuey Wurt” m’a guéri d’u 

ladie chrouique du foie loreque je demandais 
à mourir.” Hemy Wnrd, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

foie?il, 19 janvier 1883

iléria m’a été très 
ite de mes cheveux, 
a partie chauve des 
aïs clairs. Je dois 
ai em-iloyé qu’une 
uis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

■U., 23 déc. 1882. 
e par la présente ce

uatre-vingt-un, par 
: l’éludes plus ou 
vit petit à petit de- 

tlques semaines, je 
eux lu sommet de 
rt de mou malheur 
xpédia deux boites 
lée par lui et appe-

iption, je le dis, je 
ir je l’avoue, je la 
se encore plus dou- 
3 désir de ravoir ma 
3 l’ossai de La Va-' 
s ma surprise, après 
tes, d voir comme 
iveux couvrir toute 
ta tète. Je redoublai 
mliance et de ponc- 
après, j’avais, sinon 
de partie ma cheve

nnaissance de cause 
>us ceux qui comme 
îr de perdre leurs 
i et la meilleure d i 
>a Valeria.
L. P. Champagne.JJJJJ

al, octobre 1883,
•e avoir perdu com
il y a deux ans, j’ai 

èdos possibles mais 
ant l’annonce de la 
ve, j'eus la curiosuô

te - h z MM. Lavio- 
maeiens, rue Notre- 
oiette lui-môme qui 
tourra attester que 
ron six mois—com
me suis servi d’une 

luffit pour me rendre 
efois, un peu plus 
ch veux étant plus 
mu connaissent sont 
s du résultat, 
t burrieie de la Côte 
rai heureux de dou
es faits que je viens 
qui voudront se ran- 
i certificat de mou 
i justice et en recon- 
ir de cette merveil-

nn do donlenr* dan*

‘ AA, “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mu ^lever, mais que je me roulais

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Houffres-voivt do maladie* de* 

i-cvvnon* T
“ Le "Kidney W ort ” n’"t guéri de mala

dies du fuie et des rogi.i ,.s après que j'eus 
su.vi inutilement, pendaut des aimées, le 
traitement des méuecins. ro remède vaut 
$10 la b

*<» il li rez» vo4t

sans
1 - lui.

Or, il y avait quinze ans de 
cela, et la fruitière n’avait ja
mais pris de deuil.Aussi les mau
vaises langues affirmaient que 
l’Etat s’était chargé de loger et 
de nourrir Plichon pour ie res
tant de ses jours, en récompen
se de ses nombreux méfaits.

Comme sa boutique était tout 
près de l’allée, madame Plichon 
servait pour ainsi dire de con
cierge à la maison, et cela avec 
la bonne grâce et l’enjouement 
qui lui étaient naturels.

Cette allée était étroite, som
bre et humide. Les degrés de 
l’escalier étaient gras et boueux.

Sur chaque palier, s’ouvrait 
la porte de l’unique pièce dont 
se composait le logement des 
locataires. La maison comp
tait cinq étages. L’escalier pre
nait jour sur une cour, ou plu
tôt sur un long boyau, au lond 
duquel l’air et la lumière ne 
semblaient descendre qu’à re
gret.

Siirni llodgca, Williamstown.Weat Va.
Houffrez-von* de In constipation?
" Le ‘Kidney Wort” facilite les évacua

tion et m'a g.-éri après que j’eus fait l'esbai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Houffres-von* de la malaria ?

“ Lo “ Kidney Wort ” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
Etss-vous blllem

“ J.e “ Kidney W'ort ” m'a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
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Sonffros-vou* des hemorrhoids* ?
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri radicale- 

ntrnt des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. ('. Kiiue m'avait recommandé ce retnètb. 
G. 11. Horst,Caissier M. Bank,Myertown,Pa-

Etes-von» tort cire par le rhnma- 
tliime ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souflert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.
—Ah ! fit-elle d’un air joyeux, 

j’y suis ! J’en ai vingt et onze. 
Mais aussitôt son front se rem Aux femme* qui sont malade* 7

“Le *'Kidney Wort” m’a guérie d’une 
malad! dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. L&moreitux, Ile La Mothe, Vt.

brunit.
—Vingt et onze, répéta-t-elle 

Combien cela fait-gravement.
u ?Aussi le premier et le second 

étages de l’escalier étaient plon
gés dans une obscurité complète; 
au tioi.ième, on commençait à 
y voir ; au quatrième, 
tinguait les marches ; au cin
quième, on s’apercevait qu’on 
était arrivé au faîte de la mai- 

Là on pouvait s’orienter.
Pas moyen de se tromper de 

porte, il n’y en avait qu’une.
Derrière cette porte une fem

me était accroupie, silencieuse 
et immobile, tenant dans le 
creux de sa main des pièces de 
monnaie que son œil fixe con
templait sans les voir.

Eclairée seulement par une 
fenêtre, sa chambre offrait l’as
pect de la plus triste nudité.

Un papier jadis bleu, mais au
jourd’hui faué et décoloré, re

st vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite* d*âge du

Elle s’arrêta et parut réflé
chir

—Oh ! que c’est ennuyeux ! 
reprit - elle douloureusement. 
Voilà" que je ne sais même pas 
ce que j’ai. Mais si je ne me 
souviens jamais, comment ferai- 
je donc pour compter les autres? 
—Oh ! je me rappellerai, dit- 
elle avec énergie. Il faudra bien 
que je me rappelle, le jour où je 
jiaierai tout ce que je dois.

Elle fit glisser vivement dans 
sa main l’argent qu’elle avait 
étalé sur la table, s’approcha de 

lit, souleva le matelas, fouil
la la paillasse, et en retira bien
tôt un bas de laine noire, dont 
le pied gonflé et bien arrondi 
retomba lourdement, et rendit 
un son métallique.

on dis-
Lf fsriia.iîi; r do Mflg,

CLUB HOUStison.
Ancien Poste, de?P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Oet e maison ft été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A éliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des men 

leurs marques de
Vins, Lâqnenr» et Cigare*.
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